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Lie contrôle 
Au oours de notre artic4e Bur la dél- 

ie aiimenlaire. nous avons indMiué que 
M. Briand n'avait pas hésité à deman- 
der aux préfets de premJre l'iniuauve 
des actions en recours contre les en- 
tants des bénéficiaires de l'assistenc« 
(*li«atoire qui se refusent k exwuier 
IftWigalion que la loi leur impose fc 
l'teard de leurs vieux parent« dan« w 
besoin. Nous avons ajouté quil avart 
été décidé, après entente entre Je» nu- 
nlslres de intérieur et des finances, 
que les percepteurs pourraient evre 
chargé», par les préfète, de les repre- 
sent«- dans les acUons en recours pour 
dette alimentaire. 

Pour que les préfets puissent remplir 
la mission nouvelle qui leur est confiée. 
il est indispensable que (as dossiers tfes 
bénéficiaires soient examinés avec soin 
«L qu'au besoin, leur exactitude puisse 
être vérifiée, d'où la nécessité afcsoiue 
de forganisation d"un contrôle sérieux 
au chef-lieu de département : or. w 
contrôle nexiste pas dans tous les de 
Krtements ou fonctionne parfois a une 

;on insuffisante. Un sentiment d 6co- 
noraie mal enleadu a empêché son orga- 
nisation dans certains centres, on s 
même été jusqu'à confier le contrôle 
aux maires chargés de se vérifier eux- 
mêmes I Aitt«BP6 on s'est contante dun 
sïTrrili-contrôle, en négligeant tfaOec- 
lef au nouveau service les crédita né- 
cessaires à son fonctionnemenl. El ce- 
pendant cet organisme est de toute im- 
porlanoe, il permet en effet, a une part, 
de trouver les abus et de rendre leur 
maintien impossible, de l'aiilre. de don- 
ner aux bureaux d'assistance et aux 
conseils municipaux, le moyen, en in- 
voquant la aufvaiU—ne ©»ercéfl par le 
«ontrôte.de résister plus facilement aux 
demandes d'inscriptions qui ne leur pa- 
ratlraient pas justiflées. Rien de plus 
sug^stif, en effet, que cette phrase du 
rapport de i'inspeaion généraJe, « les 
maires, dans bien des cas, seront les 
premiers à signaler des inscriptions ir- 
réguliéres contre lesquelles ils n'ont 
pas cru devoir s'élever. H n'est pas 
rare que des maires interviennent of- 
ficieusement auprès des préfets pour 
leur demander de faire ta radiation de 
noms qu'eux-mômea ont fait inscrire 
sur les listes. • Nous avoœ tenu ä faire 
ici une citation textuelle, tout commen- 
taire ne pourrait qu'en diminuer la po^ 
tée I 

Le contrôla peuï se faire de deux fa- 
çons, sur pièces et sur piace. Au fond 
le second de ces contrôles ne fait que 
vérifier les conséquences tirées du pre- 
mier, une question primordiale se pose. 
Y a-t-il intérêt fit les réunir tous deux 
dans la même main; faut-il, au contrai- 
re, tes confier & deux org&niemw diffé 
rents î Avec le ministre de l'Intérieur, 
nous estimons que le mieux est de les 
réunir en un service unique. Toute au- 
tre façon d'agir ne manquerait pas de 
donner naissance à d'inextricables dif- 
ficultés, à des confiiis administratifs 
•dont la solution pourrait être des plus 
délicates. Dans notre département on 
s'est rallié au système de l'unité et on 
a eu  parfaitement raison. 

Le principe une fois posé, à qui con' 
vient-il de confier le nouveau service 7 
Dans certains départemenla, les plus 
non^reux, il faut le reconnaître, c'est 
l'inspection de l'assislance publique qui 
est chargée du contrôle; dans d'autres, 
un chef de division ou un chef de bu- 
reau de la préfecture; dans d'autres en- 
fin, un fonctionnaire spécial. Il nous 
semble bien qu'il y a là des questions 
d'espèce qu'on ne peut irancher d'une 
façon uniforme, car la solution dépend 
surtout de l'importance des départe- 
ment considérés. Comme le dit très jus- 
temenl M. Briand dans sa circulaire : 
« Il est dAS départements oii lee services 
«le l'enfance sont peu importants, où 
l'inspection de l'assistance n'a dans ses 
atlribuUonA que le^ enfants assistés et 
la protection des entants du premier 
Age. Dans ces conditions l'inspecteur 
«t le Bous^inspecteur peuvent, sans in- 
convénients, é(re ch-irgés du double 
contrôle SUT pièces et sur place. Dans 
d'autres départements, au contraire, on 
Taltacbe à l'inspection non seulement 
tous les services d'assistarve, mais en- 
core l'application de la loi de 190S sur 
la protection de la santé publique *. 
Dam ce cas il eat évident que les ins- 
pecteurs de l'assistance publique ne 
pourraient utilement être ohafvés de la 
mise en application de la loi dassistan- 
ce aux vieillards, enfin, dans les très 
grands département«, et celui du Nord 
ngure au premier rang de ces derniers, 
les services de l'enfance sont troD im- 
fXtftanli pour pouvoir être charges du 
contrôle de l'application de la loi de 
lOOe. On a ohez nous adopté le système 
Mes contrôleurs départementaux. Il a 
ITtbord été nonvné un contrôleur, les 
fétoHil« oMenus ont prouvé que deux 
«oncUonnairet  sp4ct«ux  étaient InUf 

pensables pour assurer la marche du 
service. 

Qré^oe à l'existence du contrôle, nous| 
vbulons espérer qu'on arrivera enfin K 
faire exécuter les recours en matière 
de dette ulmieiitaire ; lorsque les en- 
fants sont k même d'aider leurs parents, 
la loi d'aasistaïKe obligatoire ne peut 
avoir pour but de les décharger Uc leur 
devoir. Il ne faut pas liarder en matière 
d'assistance obligatoire, mais en même 
temps, il est indispensable de ne pas 
oublier que les lois solKlanstes doivent 
être app<iquées avec une consciencieuse 
sévérile. Toute fausse sentimentalité 
aboutirait à la création de besoins facti- 
ces dont la satisfaction aurait pour con- 
séquence un aocroiasement immodéré 
des dépenses, irtccnnpatible avec le 
maintien de lois dwïl le voie est l'hon- 
neur de la troisième République. 

Lmns   DUTBOY. 

QUESTIONS SOCIALES 

llneleçoûdeeboses 
SMOWI MB orjiatiièi. Abu aambnu. 

faploHitÛB ioàgae. AniiliiM ptii- 
•t MtttfliM pfifM. EitMli iBiU. 

loànîTn. 
L'mteneUé mûme du désastre yroduH par 

r«iKndaition d'une parbe de Bans el de see 
«nvu^ons, a mis en évidenoe une dee ptatea 
d« lorgMUSation d« notre assistance, aussi, 
art-tl Son d'indiquer, avec .M le sdnfitaur 
Paul Strauss, i«s moyens d'y remédier. Aiawj 
qii'tl l'a h'Èe nettement dit a la Société ml«r- 
nelionale [}0u^ ks queslkms d'ossistanoe » il 
y a eu de (aux ainiatrâs, d« taux mondes qui 
sont vema se réfuRter dans le« ahna ou- 
verts soit par l«e muiudptiities, aoit par les 
œuvres privées ■', et, oe qui «st plus navrant, 
CHi a eu >e speolaol« attristant a« prcfeesion- 
aete de la mendicilé preiiûnl n>àùmenl renn 
panni lee victvnee d« HnondaUon, treqi 
tant les caMinee pour s'aumenler, et prowo- 
rnl, dans les distrtbulionB d« vèternenls, 

bons de !of)«niFem el d'habiUements, un 
désastreux Raafiklia^. En eartakts endroit«, 
a drt M. Su-auee, <> sur dtx vètenenM dlalri- 
kuéa par une oeuvre, neul StMeot irortés chez 
to reveodeur 1 >> Ouànt «ux boas d'aiioteoU, 
de ncnibreuT commercajitis sonl venus Jérfa- 
Pw au2 maires " nue I un v«nart chez eux 
pouf lea écli«i)t(er coiilr« an peu d'art^'.iil. 

En 1S91, les niunicipalil^, l'hiver ayant 
été très rifltnireux, ouvrirent S Pc .«, de 
fosles asife« dans letKfuels on pénétrai! sane 
k moindre preuve d'identité. Ile furent bien- 
tôt «avahis de mendianls, de rôdeurs, de va- 

SslKinds, veoua de vin^t-cinq lieues h la ron. 
e et l'on »ut la ujue frrande peine à fernter 

oea abris, ces rwectou^es, ces retires impro- 
visés. Peu s'en fallut que ruiguidAtion ne 
doon&t naiasanoe aux ménies ptiénaméose 

Dès tel premiers jours, tes p£< ido-inttfidée 
atlaiéSH suoteasivemenl d'ueuvre an «ttvre, 
la mtaK fsmme se prÉ«entah & la Société de 
secours aux bleaei's militaires, aux Dames 
franoaises, S l'Union des Fentnies de France, 
eu fderAé de« Darnsees, aux pasteurs pro- 
teelatits, a la ^ktciélé des Visiteurs, a ta so- 
ciété l'Abri, à la Li(;ue des F.ii:ra.iitfi de Fran- 
ce... U ImqKirtajt de se concerter pour éviter 
les doubles, triples et c^widruples emfjlon 
dans l'altribution des »ecxiurs e( pmu- assu- 
rer une répariiliun auasi équitable que pos- 
sible de« somn>#9 S distribuer. 

L'oriiani:^at>on du Vil* arondisraement 
demeura des pjus ttifuqu«*. La mumcipaJrté 
«t le bureau de bientaisanoe eatimènent 
qu'on pouvait assurer celte entente en oen- 
Irallsant obaifue iour, ä la maine. les listes 
de Mcoora accordes par chacun des groupes. 
Des fiche« individuelles, mentionnant oe« se- 
cours, furent établies «t chatfue groupe pul 
v«nir les consulter utiletncnt en apportant 
lut^néme aa« listes. Etant donni le notrbro 
des deniande« de secouna et la néceesilé de 
prendn de rapide« dMennmaticns, il lut dé- 
cidé, 0ur la prupoaitioQ du maire, de ne taire 
examiner, aux deux séances- imattères de 
la déléf{ation. que les raqii^ ant un ca- 
raclène d'uroenoe absolue t .;vant don- 
ner lieu qu'k des secours iiL^ieure S ein- 
(fUSM« franc« : les deuandes ayant un oa- 
FBctère d'ahocatioa, Sfirto un examen prSU- 
miiMiir«, étaient itrèesàuss et discu**«« dans 
une séance pténièrt S laqiMAe asnstaU un 
reDrêaenlant de ctogue gronvwinsnt de bwn- 
laisanoe. C'était la ràafMoMon de l'«nlente 
la ptai complète entre l'admtniairalion mu- 
nÉcipaéB. l'assistance puldique et 1«« diifé- 
rentu oeuvres privée« oueile« qu'aSee fus- 
sent Une organisation au même genre s'é- 
tsiUlt S Ivry ou d«« abus nombreux s'étaient 
manifestés. 

11 faul ne pas hésiter è le dir« bien haut, 
dans tes grands centres, p^or laasistanoe 
normale, oomme pour le« secoure exoefition- 
nets. oe n'aat que par l'entente, par l'échan- 
ge d« rsnaatgnieinento. que l'on peiil discer- 
ner les misères vraies et les soulager avec 
que4<p»e «fdoacité \ de sorte qu'ici encore, il 
faul d'almrd fMvoéder k de« «nquéta« DTAS- 
M>le». puis en eohanffer )«• réMiltals entre 
adnünistrslioi^fubljqu« si cauvra« prtvé««. 
A New-York. A^oeton. les truvrw» Utiree ont 
leur domicile commun ; en Franoe, nous n'a- 
vons pas de ptiinl de raiJienMnt et cepen- 
dant, en matière d'aaantanoe. U importe de 
•e oonnattre. Pour produire le maximivn de 
bien, il faudrait meUn mAre vteill« aasiB- 
lance publique et noire «xooHente a»iet«n- 
oe privée S même 4e soolagsi' d'une façon 
çàm «ffioaae las saisèras évttaMfs n v a )è 
un probtèlM digM d'attirer l attention de 
ceux (fui. «ans a« nayer de mots, chanchant 
avant tout, k a(>port«r ds« adouoteaenMnts 
inunèdlaU au sort de« dèsbértléa. 
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B. — Le régime transltoln 
EMais vous entendez bien que c'est ta le 

regime dappbcalion normale et définitive 
d» la loi. et gu-'on ne va pas attendre trente 
ans pour en reasenlir le« effets et le béné- 
Oœ. 

Ce laps de trente années est méms te) 
qu'une oonoe muiliû de la loi, noa seule' 
ment dans un tUre spécial, mois au ooan 
même de ses artiges, est consacré« à rSgler 
le régime tranaituire, par une orgsniaauon 
de paliers successifs. 

voyuns quelle sera la situation deç assu- 
rés uoligalnirue, de« salariés de toutes esté- 
g»jrie6 en 1912. 

O« ia à M ans 
Vofd d'abord la cohorte presque Innom- 

brable de cmx qui ont devant eux trente 
ans au moins de versement« possibles. Pour 
eux le mecanisoie de la loi «ssun;. suivant 
le« règles que noi>s avons vérinées, un re- 
trait minima de 1I4 fr. s'ils versent sans in- 
tfiTuphon df^uis l'Â^e de M ans.et de IM fr. 
B'ilä versent pendant 30 ans. 

D« Mi 45 ant 
Mais vofd venir ensuil« la première caté- 

gorie d'assurés pour gui trente versemenla 
sont impoesibles, parce cfu'it« n'ont pJus 
trenl« annee.s devant eux. Pour ces assurée 
qui auront de 35 S fô an« à la mise en vi- 
gueur de ta loi, la bonification de l'Etat aéra 
de 00 h-, a turfail, ce qui leur assurera des 
retraite« échelonnéea entre 196 fr. poiir 35 
ans et 132 fr  pour (5. 

0*45 à Man« 
Pour chatpie année en plus b partir de 

45 ans, la (wnittcation de l'Etat est augmen- 
tée a forfail de 2 Fr. Ceux qui auront (6 ans 
seront assurée dune bonilication de 62 fr. 
Ceux qui auront 64 ans, seront assurés 
d'une boni^calion de 100 fr. Leurs retraites, 
en y ajoulant lo fruit de plus en plus réduit 
de ieura versements, s'érhelonnertint par 
suite de 132 fr. ù to? (r M (art  1). 

DaMèTOana 
Nous toochona évidemment de plus en 

plus a un rfRime gui n'est phta celui de 
l'assurance, qui cet celui de l'assistance. Il 
eat eertain que le vieillard de M ans ou), 

     - -     de 9 Tr. 

U pRocnas MJ NORD M TA VENIR OU 
ROUUAIX-TOURCniNG   rSpondenI  fralat- 
|eM«al par I« vole dn |o«mal k (ouïe demaii- 

moyennant un versement uniipie i 
s'aftsuror« une retraite de 102 fr. par an. 
n'aura même plu« l'illusion d'avoir tait œu- 
vre de prévoyance. 

Aussi 9onirr»C9-nou9 arrivés par degré« au 
raccordement transitoire de la loi d'assu- 
rante avec lit loi daSsistance aux vieillards 
du 14 juillet 1905. Raccordement indispen- 
sable, car Ifi loi d'assistance ne joue qu'ft 
partir d« 70 ans. Durant cet intervalle de 05 
a 70 ani, sous ta réserve d'un maximum de 
lOO fr. par an, l'effet d« le loi d'aasistanoe 
sera <> rélmRrHdft », comme on a dit, dan« 
la limite 0r la moitié de ses allOcation-s nor- 
males el aux frais esclustfe de l'Etat (art, 7). 

Au-dalè da 70 ana 
Au surplus l'offet de la loi d'assielano* se 

cumulera avec la retraite, en c-e aens quo la 
ninte produile fwir les prélèv^-nwnts et la 
contribution palrortnle sera considérée com- 
me produite par l'épargne (art. 8). 

Conditions apéolalaa 
J'ajoutprai enfin que pour tout« la pArtod« 

traiisiloire. les avantagés qui précèdent sont 
réser\-és ù ceux qui depuis trois anu au 
moment de la mise en vigeur seront enga- 
gés dai>s les lit'ne du salarial, et oui auront 
versé ensuite cinq annuités complète«. En- 
Ru pour eux fa liquidation de la peiraile ne 
pnurm être anticipée qu'k partir dt 60 ans 
(art. 5). 

Laa aaturét faoultatlfa 
Aux assurés fe>cultalifa dL> la périodn 

transitoire, et sous des distinctions que je 
paase ic.i »jus aiU-ncr, l'Etal niatrve b lor- 
tail une boniflcaliun égaie h la rent4> pro- 
duite par autant de versements de 9 fr. 
qu'ils auront H la mi»^ en vigueur d'aiiriùes 
en pKis de 40 ans (art. 36). 

Laa ra^altai antériaurat 
Parmi les cas spéciaux que la loi envisage 

encore, je me bornerai k signaler celui de« 
ouvriers mineurs, dea empkjyès de chemin 
de fer. en on mot de tous las falarté« qui 
bénéftcienl déjà d'une retraite organisée «oit 
par l'Etat, soit par des caisses de Brévoyan- 
oe patronal*!, soil par des rontfit«. Pour 
tous ceux-là le« règle« établies sont combi- 
née« de telle sorte qu'ils conservent le béné- 
lloe maximum (art. 10, 28 k 35'. 

Laa étranfara 
Enfin, dans la région du Nord, if eet inté- 

mssant de préciser (pwlle aitualion eal faite 
aux salariée de nationalité étrangère 

La régie e«t simple . rétrnnger est un as- 
_jré obligatoine, qui, sauf tmil»^ pwsé avec 
son pava, ne bénefide que de la capitalisa- 
tion des prélèvement« qu il xubil Pour lui, 

lOinl de IwniflcaUon aaeupée p«r l'Etal- 
Juanl k la contribution patronale, «u lieu 
dr doDbIftr aa mise, elle accroll le tonds d« 
réserve (art. II]. 

L'étranoer «e fait-il nalarahser français T 
Il ne bénèflcie du srurptus de Is loi que s'il 
le fait avant l'fcge de al) ans (art. 40v 

Enfin, lea veavos d'origine française ne 
Eovent béneflcier des alloceUons mensuel- 

1 e»rè« déeSs. cpi'k la condition de se fslr« 
naturahser dans l'année .elle« el leur« en- 
fanU (art. 6). 

Lis Mm de SmiR iitnli 
Dans celle orfinnisatlon ifènèrate, dont 

nous venons de suivra IM grand«« ilpts«. 
quelle est la plMs de la MotoaUté T 

La r«la d* !• ■«toaMI* 
ParKtnne ne méODoaaUni qo» l^esMBpls 

I «wérisiws aMnias-Mc les soetéUtl' 

de sseours mutuehi ont exeroé un ascen- 
dant puissant sur l'esprit du lègislalaur. 
La pouKbée uiutualtste n'a pa« ««uleaMnt 
uuvirl 1« vuH), elle a fortement contribué, 
uu (ouTH lie lu geetalwD, & oiodlfler. par 
d hnureuM:» iiiiluenoes le caraclèrà que 
l'ambituioe [iréparail au nouveau-né. 

Un i^jiivtLil un géirinëli« On en a fait, ai- 
niHi un tu'imt^ au laoïn« un ingénieur qui 
aurait eu inAiiie temps des lettre« «t de l'inl- 
tiaUve tjrûlx k l'uiterveation du groupe 
niiitiMilietj'. le germe de liberté n'a pas été 
èti>ufte t li a été sauvegardé. sinoQ déve- 
loppé El la loi a fini par prendre une allore 
asst-7. liWTal>', un peu déotntratisalnoe. suf- 
ttsanintent encourageante pour miellé puis- 
se féconder nos œuvres au lieu de les atérf- 
liwr. 

En dchorn de ta Caisse Nationale dea re- 
traitée, différentes caisses pourront assurer 
le« retmUos ' caisses régionales ou dépar- 
lemcntak-9. caisses patronale« ou syndica- 
les de patrons, caisses de syndicÂls de ga- 
rantie, cuisses de retraite« des syndicats 
prok'ttsiunnöLe (art. 14). Maie, au premier 
rang de ces caisses libre«, tout juate pta- 
Cées sous le contrôle du ministre oea Ünan- 
ooe. la toi a pris soin de nommer les socié- 
lés de Secours mutuels «t te« unions de so- 
eiétëa. 

La Mutualité avait, depuis que la loi e«t 
«ur le ctiaotier. subi bien des alternative« 
d'enthousiasme ou de crainte, Tantôt, pré- 
voyant que la loi cristalliserait en un systè- 
me rigtde. unifonne, e( é*une rigueur pure- 
ment administrative, les meilleurs d'entre 
nous poussaient un cri d'alarme : n'allait-on 
point tarir In source de ce merveillenx élan 
de iKinne« volontés <]ui noiw apporte le« va- 
guea inpcssanles d'une marée toujours mon- 
tante f N al lait-on pa« détourner les nouvel- 
la« Kénérations des table« d'enrétenent vo- 
lontaire où nous avions accoutumé k sins- 
CTTT» loa jeune« et bon» citoyens t Tantôt, 
l'illusion nux verres grossissants, exagérant 
aux yeux de certains aalrea l'importance de 
notr>> action, ils attendaient du t«cte une in- 
vestiture ofticielle oui ferait de ta mutoalité 
une sorte de ministère des retraites chargé 
d'assurer seul toute la mise en ceuvre.. 

La vérité se tenait fc égale distanre entre 
Il cet excèe d'honneur et celle indignité •> Et 
il semble bien que la M ait réussi A se gar- 
der des deux écuails. 

Il n'est pas douleu« que 1' principe mu- 
tualiî't«, admirable recruteur délites, ne 
pouvait s'accommoder d'un alliage avec l'o- 
b/iKation, indispensable condition de l'assu- 
rance nationale de« retraites, U fallait évi- 
demment les laisser agir k l'écart l'un de 
laiUre, l'obligation levant le fouet de sa con- 
trainte sur les paresseux et les Indidérents. 
la iiberlé sounanl aux citoyens de bonne vo- 
lonté. Mais il fallait on même temps per- 
mettre k ces derniers de bénéficier do leur 
organisatwn »pont»nèe cl récompenser leur 
4^te per quekfiws n>*'nu»' avantage«.0» vr - 
comntenl. dnns une mesure que la plus si 
te économie a resserré au possible, 1« Sénat 
a entendu résoudre le problem«. 

CA. DE LAüWERErNS. 
lA flrfrre). 

GRÈVES TMMISÊES 
In Pranaa, à ftraulhtt 

IA grève des ouvriers mégiaeiera de 
GraullMt est terminée. La renlrie s'est faite 
aux condîtioTM que lee patron« ont fait ai- 
ficher dans le« uaines. Cette grève a duré 
exactement 144 jours. 

tn Amérique.* PHtaburfl 
La grève des mineurs des districts houil- 

lera est terminée. 
(juorante mille mirtewrs reprendront le 

travail lundi, Ih reçoivent un.' augmenta- 
tion de salaire. D'autres reveodicaUons ont 
reçu «atisfaclion. 

ECHOS 
Le« votrana qui rapportcnl 

Le fait peut parettre paradoxal k pmmièn 
vue ; mais preeque tous ks volcans sirfit une 
•ource de nciwMe pour le pay» qui l«6 possède, 

loJtfTé le« ihliin«aiii paj*culi«rs qu'ils occaalOD- 
ne» t. 

La réoenCe érupUon <k l'EUia s tall accourir 
phts de •KJXa touiisles. En «dmettant que cba- 
cun d'eux n'oil dÉpanaé que 75 francs pendant 
«nu séjour en Sicile, les Sicilteo« as trouvent 
èU% ptus rieb« de 5.2U.OO0 francs. Et nou« n« 
tcmm pas compte des élrangen qui viaUent 
nie m tempe normal pour voir son (wnaux «ol- 
con. On peut donc stOnner qu« l'Etna ooasdtua 
ta iMiocip&le nssource de lite it&lienDe. 

Les ravsge« que tait l« Veeuve « Naples et 
daM les vUlagas voislu sont UsiyiiBwrt«, com- 
parts «ux MnSaoes qu'il vroam «ux NapoU- 
totr«. U« éruptions n'ont IMu qM lr<« nramani; 
n»le €'«t tool« l'anoSs qu« les touriaie» son* 
•MM« par le volcan. 

Le StromboU «t I« Vulcano r«pp(irt«Dt en 
moy«ane CU.(KiO tranca psr semaine «ux tAb(- 
lants de« tie« Lipsil pendant la Ml«« de« tourt«- 

Les Il«s Sandwich attirent, grice aux 
Msnwa-Loa > et ■ Ktlcan« > dH BUUen «1 des 

milliers de vistteuni qui vlean«nt admlrsr 
lac de tmj • et riincliissent l«8 Das de l'argent 
du monde anUer. 

Hygiène el eogaett^rle 

Ouesi-c« que les cuilfeura canadiens appeltari 
de« boun-ures T 

Il  tai« «uppoeer que c« sont des ornnnnto 
nature •   d«Unéi k nendf« la chevelure Kml- 

lOB aBrtolarrte  Ne seraii-oe pas oe que no« «r- 
tlsUs capiHains de Franoe «pp«tl«M de« 
dus ■ T 

Touioun est-11  que la« «iiiarMB de l'bOpttal 
pnncipM d'Ottawa viennent dt preft**        """ 
iton qui inlerdit aux gardos-maladr   *" 
bouirutes WC) dans leun di«««ux. 

C:«« Oanies n« poun^nt plus a« oollhr • k la 
dernière aiode ■ mais Moi d'une maalèr« natw- 
raUe  («c)  earn adjdhction aucune. 

Aux quaatioos que le« IW^«ss6os ont posées 
pM-1« Mie bilrärcUqu«. tl a «w rfpondu que les 

'   '" "A évldenaneot que oaUe m^ 
avaaanlaa eerisfns 

• dCo- 

LB P-" MAI 
lia journée fat ealme 

^ÎTTÏ» 
Des renseignements «rut IWM urvMnHnt, ( 

oe soir dunanctie. de Paris «t o« p^ovinM, ' 
et de deux auaei quo noue avons rnriiiSlia 
k UHe, oU la jountée fut tranqnltte avlsot 
(|u'aucun autre iour. la )oumée du l«r mal 
(ut calme. 

\<jKi les informations «nregislrSes au 
oour? de cette journée : 

A PARIS 
Paris, 1er mai. 

Dan« la nuit. l'Union d«« syndicats rèdi- 
|«a«t la prociamatioo suivante, gui a Mié dis- 
tribuée ce matia^ au lever du mÀtû, daua 
le« laubourigs ; 

EvitoM   !• BMMMM 
Camerade«, 

Comme tous les ane, I l/olon dw SnMlicaé« 
avoU décidt de célébrer le l<r mal. el oette loi«, 
s'iiwptr«rU de c« qui se tait couraniiHiit en An- 
gtel»«. notammani « TKfalgar&niare et Hrd»- 
[Wk, «Ika avait p«M6 qu'am wsaaw)«liop secs- 
blable pourrait avoir Uni ou bols de Boulogn«. 

Mais ell« «va« oomiM «am I« aDatSTÔemaat 
actuel, dans leqtiet trois de se« «sckna caniar»- 
de«. «lu« des mares slagnanles. «chappAi du so- 
cioliiiita et adepk« k ta bourgsoisie, rtgueot en 
maîtres. 

En «(M, sous le mbilslfte Brfoad, ce qui est 

lolrea eonire 1« fffésIdeDl da „_ 
datent dans le bi ui4 de« cottoauea 
OBÖone. ^ 

— VoQB étea de faux révoluttennsM» I 
criatenl t«« une. Vous étM ta« awtfHti 
par le refonmasne M ta poBUqtts.^ 

— Mais S quoi ban uunrfslisila« "Titw 
è la bouchahe 1 lipostsiatf IH «ia«s. 

— Il ne vous recte plus munwoMiS'^"4 
aller porter un buUelw d^ I'UIB« M^M- 
lerBod I <ta«att tn (iieaiinet k un «M^feva« 
l'Union. 

- Nous satvron« désormais H«r*é, a^- 
que votts éto« tous a«e lâcbes é^ le ■«■*. 
caHsme ! oismait un autra. 

Bafio. M. Ttettar, nawiçanl à n'^mÉÊmm 
m paHÉculM- avac lous les omiimSmmm 
qui lui arHvatort de h«p de oAtés k lÂ-MK 
snocrta k ta tribune pow expliquer ta 4és^ 
BMH) du eoeaité ffénte«! : 

IndlvldueûT dTi«    '  ^^-' 

Cette oonriaSoUon rtsult« prAcMniMit das dS- 
.—.—        y Brtaod. par forfon« d« «on 

1. kl. ■     * "    "  -     —    *■■■ 

arlifidelhu «onl d«« olih 
k aéoKibm. ImpitorsblaB, ta cliefs de «arvlc« «a 
ont aalffl is diepaiWoo. 
«als m» i'ki0Éa« dirait puiar arsct la ooflwl-. 

e pidl«j*e «t œtan a«a« aucun prélex- 

S* Que M. Briand. voulant k toute force asmsr 
la mciél^ rt'im nëril ima^rnaire. veut suaal «voir 
»on Dnveii-Vtllaasuve.äajait'Georfes. 

DOBS oea GtndiUuns. 1 Union d* Syndic«!« a 
décide de ne pss tomber dsn« 1« piSge «Muilrtar 
que lui tend le gouwnemenl. 

Bile décide que la nsMlesMlon de BoidogM 
n'aura pas Mu et engage tout les Iravallleura k 
ne pas s'y rendre, nnls k nier riBpMaoeak «e 
SKQttmmt av Ha bmrimsrd». 

Mnis de ce (ait, «Ile dégage tuasi un wistlgne- 
ment, 

Etle s« sotiviendre 1 
Le« travailleurs. oulniKé« et «tofenlM. auront 

leur revanche. IM principes ds liberté l'eiriBanl 
L'UnOM  DES tTmCATS K u SEBR. 

f>ès qu'il a connu la suprême dédalcn des 
m ncurs de la C C. T., le préfet de poltoe 
a rapporté toutes les mesure« quti avait pri- 
ses la veille, tous les ordrea qu'il avait don- 
nés en vue de la concentration des troupes 
autour du boie de Boulogne. A dix beursa, 
U a réuni le« colonels el chels d'escMkoiM, 
tin^i que las commissaires divisioanaires, 
pour leur annoncer le cbanKemenl d« laci!- 
que et leur donner de« lestnictions nouvel- 

A l'Issue de cette conlérerce, M. Lép*ne 
a communiqué k la presse la note suivant« : 

Les yandâ bouMvarda anxint gardée militaire- 
n>«nt por dag boupes nmssé«s dans les nwe qui 
V aboutissent. Cas troupes se liendr(»ü pi-äle^ k 
tntn-vetiu- le cas échéani. 

Telle était la situation k midt. 

LA MATINEE 
nuront tout« la naSwiée. le t«mps eel res- 

ti^ mauesflde. grie et frais — comme l'an der- 
nier d'ailleurs. Jusqu'à «ue heures. 1« cen- 
tre de Pari« est demeuré k peu t>rè9 désert : 
le toag des devantures fermées, c'est k pei- 
ne si quelqiMs groupe« d'étrangers ou de pro- 
vinciaux déambutarant au pas du tlkneur. 

LOB marchanda de muguet, qui d'tialtitade 
fo^u'millent le 1er mai sur les bouÉevsfids, 
étaiem plus que rarse. La fleureMe UanctM 
aunsit-eUe manqué ? — Non, oerl««. Bll« 
foison««, paralt-il, dans les bms d« Vao- 
cresson et de ViUe-d'Avray ; et l'on «a pou- 
vait admirer de gro«ses Do4t«s à l'élala|e 
de« neurtatas d« La Madeleine. C« qnà fai- 
sait défaut en réalité, cétaK les acbateur«, 
«l aotammenl les midinette«, qui, profHant 
du rsfma do dimanche, s'étaient envoie«« 
vtn la banbeiM — pour y oieilur, de leiM« 
proprm mains, le traiktiontiel iMiuquet. 

~Sur I«« troMoirs, aous les arbrea aux 
branelMi d«aqu«ta pointent timidemetnl les 
uiwwÉf« boorHsana, peu de n&neurs. De 
Mn an Mn, on gSMiao de In paix lait pad- 
flqu«ro«t le« oaal pas «otr« deux kiosques. 
Daiemp« k antre p«as«nn Baars «a zmnnr 
d« ou wi OTBsMius (d'adsurs vide), qui ca- 
hote av«c un brait de lerraîlle. 

Dan« les faubourgs, l'animation, eonwne 
toujours, est peu« fpwade, niats les guinguet- 
t«« «ont vides. Laura cli«nls lMbHu«ta «ont 
partie : tas lau, mUMaats ooarvalnoos, ■• 
<iont s-itieminéB VM« le« Itaux de réwons 
aymMoallsts«, od Us comptaient raotvoir 1« 
ntot d'ordre pour R la grande msfitfeatation 
du 1er nul <> ; les autres, comme ie« midi 
nettes, cnt Ingé plue prudent - et plus ge 
— de partir ainvlanent pour im oo« (leuii 
de ta banbeue. 

LEa REUNiONa 
Le plus Important dan sneeUMa t«nus e« 

nmtin a eu Itau è ta Boars« da 'mvall. 
_ grande saUe Mait comUe et les ooo- 

lolrs regaiwstaat 4« syndlfuéa 
La dialributeoci du mûilte«!« provoqua nus 

«nd« sui^rise. B««n ira'H poiiit «n téta ta 
tatet oontàdéral et le lire de l'Union de« 
•jmdicaU de la Seine, bearaconp TanCMil- 
linnt d'abord avec méfianoe. D'awnav own* 
tèreot sur rentrée, où siégeait M. Tlniibar, 
te secrétaire de l'Union pour bu d(«nand«r 
•i 0« n'étsùt pas H ufie ntanœu'vre » ijour taa 
égarw 

LorSAi'il n« fut pits posable de dceiter 
d« IVmOienticîté du dooument. dea pr^^eata- 
Uoan Sétovèraot. M. Thntttar fut pris à par- 
tta par nn ursnd nombre de terrvastera qui 
li^ rspnxÂiaienl sa " capitutation ». 

\   Les diaeovia dos orslAurs, qui du b«*t d« 
,u   "■ 

U secrétaire de l'Unéqa d«s s>—-— 
Clara quH avait commenoé k avow ém-û 
tes »ur l'ovfwrtunit^ de   U -     ^ 
quaod il a»ait vu « l« camo«^  
«mrepriac par le GoavcriMOMat psifl 
la panique, tinquiélode psninj *' *—" 
leura u ; 

U SteH risü>lB qu'on VWtaM SMj 
lui IMMBU enoof« a l««r BSM. 

OHM nul«, nou* «wioullédSi a 

laaaiaiM 
»tedâsh 

«. on prend I« pê/âc de 
• qu« J'iuvaiB WasiiS per 

Si.l"".^^^i.i!5«^_*.«2»^J«lj ^^^ realer indilMnai devant i 

os pkytT^m n^avaoTV 
   «iiagiiîlJia ■ 

lait Ça- «ton «■ e« «tara» 
en «rtirwts«r 1« pht» pessAÏe. 
CoosBlI «««H eu est Biiwa ml 
«sUaer : ■ NOMS «I  

ialr»!        

tnus ifÊ» }m aiMiis. «w M 
an lui «»aaitsu n*l^jen 

syndicalisme, 
M. rhuilier a ajouté quTl avail H« a¥taé, 

en outre, par un ésnisaaire qu'on avait ttn; 
•arinrap« atatuées«I svwles d*««« i« 
langage suivant : ■ Voua D'atlas avôlÉ' m. 
face de vous que des révalutiarmafras aMM 
de iei\'olver, prêts S foire teu sur voïK'M 
vous ne voulez pas être fusillés, 
devants. * 

Quand j al m le cerUtude qua c'était vn a 
pso« que loi! urgsniaaltBow «Iiar 

louft ks mihtaiiÉB du SIIMINSIIIMI«. 
loue ceu.t qui peutwS donner un» i 
le k la ctasse ocrrièra. et |e lev ai 
opinion. 

Racontant !« détnarctie aa i 
l'Intérieur, l'oraleur affirme que I« l 
re rfnénU de la présidence a iWjt à li 
tion, a-prèe avoir confer* avec le \        
du con^Phl. celte défiaration relativeansM k 
r«ttiti>de  qu'aurait la DOUO« k l'égané i 
manifestants : 
- Tout oe que Je peux voos dire, «"«st q 

je vousengkge k ne pas y aitar voi ~ 
A <Tuoi lee déléfntes aurataM rés 
— Noifs n'en attendtoo« pas M 

NOOS «ommes  fixés malnteftaBL I 
von« que d«ne votre RApubHqu« Hs k 
sont  n.omdres qu« dans n'importe 
monarchie. 

El le sécrétai!« d" rUnlon, qui -mm 
éioouté d'a4K>rr1 avec un «Uence qu« 
hostile, a teninné en inststant sur I'd ^ 

«e jeter daais wi coope-gorge, quaaé é 
possède tant d'oeesrtoa« d« proMm" 
d«ng«- «a foTM et sen asMisi a^ Bt il ■ 
enfin k se faire «pptaaÉlr. 

Pendant que d sua«« orotaurs 
çaient de violents réquisfioires ( 
République bourgeoise ■>, M. "Tlniilier s 
miail, dane une saJIe du prami«r éteff« i __ 
rtoun»e du travail, d«« groMpes de iMMff j 
gens auxquels on eonflalt ta mis«taa ClM|>.a 
au hoi« die Booloifne surveiller ta lieu paa* 
p<wr la manifestation, et d'«n écartsr I 
ntani testants. 

La réunion s pria fin ver« onae hsuw« «I 
demie, sans incidents par le vote de Tattle 
du j<wr pr*p«r* par ta comit* coof*-' -«L 

Le  Bois  donoMit ^ 
Les hUiiéls pTMmms häii^m: tli* 
■Mjfestaits sMtnlMes, \M M^te 

Paris, lar I 
La population parisienne   ««aiM« 

cmformee aux indications qoi M a 
toortitee par ceux oui ont B" '   "^ 
loti*-« M le bois, fl'ex 
le pretnier dima«*« de r  
préB«oter M ««pect partkrdlier qus l«I \-~. 
D« ta maHirode d« pronteoeun et ta déOC 
' Mssant   da« voitures. 

81 ta« allées sosit anoere CPtasentéwi 
quelques proitwtwun, par ecta*« fw tl|j 

municépaiss ont i 
fc rentrée du Roi«. 

Déa dsox lt««r«B. de now 
polios  psrcourenl le« dilféi 
rsndanl su tir aux (Masosai, < 
été cbotai pour iflOir ta aMsting 
lUnkmdsasTnrikats. 

De t«npa 4 satr«, oi 
tant«, ta kaaéoaiiièi« < 
Mita égtaaUDaroaM m 
breux «1 a« wmmm/i I 
s« rsueontrsr «vsc ta i 

La paviUoa «'A 


